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Le  Liban  est  un  Etat  créé  de  toute  pièce  suite  au
démantèlement de la Grande Syrie et de l’empire ottoman par
les puissances impérialistes à la fin de la première guerre
mondiale. Sous mandat français, il est dès le départ doté d’un
système  politique  de  type  confessionnel  fondé  sur
l’appartenance à différentes communautés religieuses. Croyant
ainsi pallier sa faiblesse structurelle et sous prétexte de ne
pas attenter à leur droit au retour, l’Etat libanais prive,
dès leur arrivée en 1948, les 100 000 réfugiés palestiniens et
leurs descendants de tous les droits fondamentaux. Dans ce
contexte le Liban se transforme très vite en une poudrière.
Sur son territoire, deux combats sont intimement menés: celui
qui oppose les différentes communautés libanaises et celui des
organisations et Etats de la région contre l’ennemi sioniste.
La résistance armée palestinienne présente sur le sol libanais
depuis le début des années 70 est au centre de ces conflits.
L’enjeu  est  d’abord  de  lutter  contre  Israël,  mais  aussi
d’asseoir sa souveraineté et son pouvoir.

Les  réfugiés  palestiniens  payent  le  prix  fort  et  de  très
nombreux  camps  sont  détruits  pendant  la  guerre  civile
libanaise  et  les  vingt  années  d’occupation  du  Liban  par
Israël. Entre 1985 et 1987, la guerre des camps conduite par
le parti libanais Amal, avec le soutien de la Syrie, finit de
détruire les infrastructures palestiniennes mises en place par
l’OLP, de réduire à néant la résistance palestinienne et de
marginaliser  les  réfugiés  sur  la  scène  socio-politique
libanaise.

Rashidieh est l’un des douze camps de réfugiés palestiniens au
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Liban. Il a été établi dès 1948 au sud de la ville de Tyr, à
l’emplacement d’un ancien camp de réfugiés arméniens et à
quelques  kilomètres  seulement  de  la  frontière  avec  la
Palestine occupée. C’est un camp au milieu des champs et des
vergers que les Palestiniens contribuent à faire fructifier.
Dans les années 70, avec l’implantation de l’OLP au Liban, il
devient une base importante de la résistance en raison de sa
proximité avec la frontière, et ses infrastructures aussi bien
civiles que militaires se développent. Déjà en partie détruit
lors de l’invasion israélienne de 1982, le camp de Rashidieh,
comme ceux de Shatila et de Borj Barajneh près de Beyrouth,
est alors la cible de la guerre des camps. Le camp est pilonné
par la milice Amal et les réfugiés prennent les armes pour se
défendre. Un blocus total de plusieurs mois est imposé. Malgré
la  famine,  les  réfugiés  refusent  de  quitter  le  camp,
contrairement à ce que souhaitent les milices libanaises et
l’entité  sioniste.  Depuis  cette  période,  l’entrée  du  camp
reste sous le contrôle strict de l’armée libanaise, comme
c’est le cas pour plusieurs autres camps de réfugiés au Liban.

Ainsi 70 ans après la Nakba, les réfugiés palestiniens au
Liban  restent  prisonniers  de  l’exil.  Le  chemin  de  leur
libération est celui du retour en Palestine.
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